
RESUMES DE QUELQUES ARTICLES

MUSIQUE NEGRO-AFRICAINE'

PAR E. M. VON HORNBOSTEL

(Voir Africa, No. i, p. 30.)

IE but de cet article est de repondre aux questions suivantes: 1. Qu'est la
-* musique africaine comparee a la notre? 2. Comment peut-on l'utiliser

dans l'enseignement ou la religion?
Les reponses pourront etre aussi breves que les demandes: 1. La musique

africaine et la musique europeenne moderne sont base'es sur des principes
entierement differents, et par suite: 2. On ne saurait les fondre ensemble;
l'une ou l'autre doit etre utilisee sans compromis.

I. PHONOGRAMMES

Notre vision, souvent imparfaite, a ete completee a l'aide de la plaque
photographique ou du film, de meme notre connaissance de la musique
e"trangere est basde sur le phonographe, c'est-a-dire qu'elle remonte au plus
a une cinquantaine d'anndes; elle n'est done ni e"tendue ni complete. Les
quelques milliers de phonogrammes existant aujourd'hui dans les archives
et les musses ne sont qu'un commencement de collection, ce sont des frag-
ments dont on ne saurait encore tirer de vue d'ensemble. Or nous souhaitons
par-dessus tout enregistrer la musique de tous les peuples du monde par le
moyen du phonographe. Cela peut se r£aliser sans grande depense avec
l'aide de personnes ayant l'occasion, comme les missionnaires, de se trouver
en contact prolonge avec les indigenes.

Le phonographe, machine enregistrant les sons sur des cylindres, est
sup6rieur au gramophone, qui enregistre les sons sur des disques, peut-
etre avecde meilleurs r^sultats acoustiques,maisest aussi d'unmaniement plus
difficile. La technique est encore imparfaite puisqu'elle oblige le chanteur
a chanter dans le pavilion de l'instrument, mais par contre celui qui recueille
les morceaux n'a pas besoin de connaitre la musique, l'appareil peut repro-
duire de suite ce qu'il vient d'enregistrer.

C'est seulement par le phonogramme que nous possedons la vraie me"lodie
sans qu'elle soit de"formee par la notation europeenne, c'est seulement par
lui que nous connaissons le timbre de la voix et la maniere d'articuler.

1 Le rcmarquable article publie dans le premier numero de Africa par le
Professeur von Hornbostel meriterait d'etre integralement traduit, le manque de
place nous oblige a n'en donner ici qu'un resume aussi complet que possible.
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I I . CARACTERISTIQUE GENERALE DE LA MUSIQUE NON-EUROPEENNE
MELODIE CONTRE HARMONIE

La comparaison des differentes musiques a permis de constater que la
notre est basee (depuis 1600) sur l'harmonie, toutes les autres sur la melodic
pure. Le rythme et l'harmonie existant dans les musiques non-europdennes
manifestent des caracteristiques resultant naturellement de la melodic pure.

III. CARACTERE DE LA MUSIQUE NEGRO-AFRICAINE

On arrive assez facilement a reconnaitrc et a distinguer la musique
africaine de l'indienne et de la melane"sienne, mais e'est la le resultat d'une
impression difficile a exprimer par des mots.

Dans l'expose qui va suivre, on reservera la musique musulmane du nord,
qui, bien qu'influencee parfois par les Negres, se rattache cependant a la
civilisation persane. On laissera aussi de cote la musique des pygmdes sur
laquelle nous ne possedons pas assez de documents. D'autre part, l'etude du
sujet n'a pas encore 6t6 suffisamment poussee pour permettre d'e"tablir des
distinctions entre les tribuset meme entre certains groupes importantscomme
les Bantous,les Soudanais et les Hamites. Cependant ces distinctions existent.

Trois faits dominent la musique africaine, ils ont et6 remarque"s par tous
ceux qui ont entendus chanter des Negres; ce sont: Fantiphonie, e'est-a-dire
des soli et des choeurs alternes; les chants; et un rythme tres ddveloppe.
Ces caract6ristiques ne sont d'ailleurs pas speciales a l'Afrique, car on re-
trouve la premiere chez les Indiens de l'Amerique du Nord, la seconde parmi
les habitants des mers du Sud, la troisieme en Indone'sie.

Dans presque tous les chants africains, un soliste alterne avec le choeur.
Le premier se laisse aller a son inspiration et le choeur re"pete la nouvelle
stance ou son refrain, ce qui atteste les hautes facult^s musicales de la race.

Les formes typiques de la polyphonie africaine proviennent de l'anti-
phonie. Souvent le soliste commence une nouvelle stance avant que le
choeur n'ait terming la precedente. Cela se produit naturellement et n'e"tait
pas intentionnel a l'origine. Partout les chanteurs soutiennent la finale d'un
air sans s'occuper du metre ou de l'uniformite de la mesure, et par suite un
soliste ne peut savoir d'avance combien durera la note finale du chceur.
Le plus souvent la note finale et la note initiale d'un air se combinent.

L'auteur etudie ensuite avec de nombreux exemples les diffe'rentes carac-
teristiques pre"ce"demment signalees par lui.

IV. AIR ET PAROLES

M6lodie et texte, musique et mouvements du corps forment a l'origine
une inseparable unite". Sauf dans les &ges avances de la civilisation le vers
parle n'existe pas, on ne rencontre que le langage de tous les jours et le chant,
e'est-a-dire le poeme regie" sur des tons. Les mots et la musique viennent
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ensemble a Pesprit du chanteur, ou plutot l'air se forme avec la premiere
stance et demeure le meme durant les suivantes, changeant seulement pour
s'adapter a un texte nouveau. Nous obtenons la meme sorte de variations en
adaptant des mots nouveaux a de vieux airs familiers. Dans la musique
primitive le style est restreint, tous les chants paraissent avoir la meme
melodie et different seulement en paroles.

Le langage et la melodie ont une influence reciproque l'un sur l'autre,
mais celle de la seconde est preponddrante, le premier, restreint, doit ceder
la place. C'est une experience que nous enseignent nos chants populaires
dans lesquels les syllabes courtes sont allongees et celles qui ne sont pas
accentuees regoivent une intonation forte, des syllabes expletives sont
ajoutdes, des mots, quelquefois des parties de mots sont repetes. L'intonation
du langage se modifie dans le chant. De fait et meme en dehors du chant,
le discours lui-meme a sa melodie puisqu'il eleve ou abaisse son diapason.
Le diapason et par suite la melodie du discours repose sur les voyelles et les
sonores. Mais les sons individuels ne sont pas stables dans le diapason, ils
glissent et c'est ce qui rend le discours different du son. Dans le chant,
chaque son est fixe a un certain niveau et de cette facon la mesure des inter-
valles est moins incertaine. De plus la melodie du discours, son e!6vation
et sa chute, peuvent etre soutenue (par exemple 1'eleVation du ton a la fin
d'une phrase interrogative en allemand). En fait elle l'est souvent, mais pas
toujours, la melodie chante'e est plus reguliere que le discours a cause de
sa forme. C'est ainsi que dans la melodie une seconde phrase doit, comme
nous l'avons indique, s'adapter a la premiere qui a fixe" le cours du ton chante;
ou bien la forme musicale exigera une baisse tonique a la fin d'une section,
detruisant la melodie naturelle de la phrase parlee, d'une question par exemple.

II est particulierement interessant d'etudier l'influence mutuelle de la parole
et du chant dans les idiomes ou les changements de diapason influent sur la
signification des mots; les langues soudanaises en offrent un exemple re-
marquable. On s'attendrait chez elles a ce que le ton fut lie de tres pres au
mot puisque tout changement dans l'inflexion de la voix altere ou meme
de"truit la signification du mot. Dans le but d'approfondir cette question,
un certain nombre de chants Ewe furent 6tudi6s linguistiquement en 1902-3
par les Professeurs C. Meinhof et D. Westermann et au point de vue musical
par le regrett£ Dr O. Abraham et l'auteur de ces lignes. L'exemple qui suit
est extrait de cette enquete en commun encore ine"dite. II s'agit d'une chanson
de femme tournant en derision la ville de Lome: 'Dois-je e"pouser un homme
de Lom^? (On dit qu')ils nourissent abondamment leurs epouses de farine
de manioc (de quality inferieure) et de noix de coco (vertes)l' Cette chanson
fut chante'e et les mots prononc£s devant un phonographe par un indigene
Ewe intelligent; les deux versions furent ensuite notees d'apres les phono-
grammes. Les notes du second ne representent nullement des sons musicaux

https://doi.org/10.1017/S0001972000009311 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0001972000009311


27z RfiSUMES DE QUELQUES ARTICLES
semblables a ceux du premier, elles indiquent de facon approximative la
marche de la voix suivant la melodic Une syllabe parl^e semble avoir une
qualite tonique distincte suivant qu'elle est simple ou re'pete'e au phono-
graphe, il est done possible de determiner son diapason comme pour une
note chante'e. Dans la transcription du texte les diapasons des paroles ont
ete indiques par des accents: 'pour les hauts' pour les diapasons moyens
('Gall' est aussi prononce 'gali'); e'est-a-dire que la seconde syllabe a un
diapason interme'diaire au lieu d'un diapason eleve, 'yona me' est une con-
traction de 'yewona ame' (Westermann).

io. Ewe. (9.) Chanson de femme.
Chamc. J - 144.

ij &i 6 111 «2

Parle.

-J r I bJ bJ'

m
ma-kp6 ka-sia ma-de L6-me-sr5 la ga - If ge -

c I2"i *

W

j i- r JITM • J J1 j j j 1 j j j f^

4
ga-li ge-de fo - na 'me; ma-kp^ kd-sia ma-de kedz(i)sr^ Id

I2 «2 «2 e

nc - gbo gh - d e ne - gbo gh -de $6 - nd 'me.

Structure.

II est remarquable que les diapasons de la parole dans le phonographe et
la transcription du texte ne concordent pas toujours. La raison en est tres
simple. Le chanteur n'a pas l'habitude de parler le texte qu'il vient justement
de chanter peu avant. Le phonogramme parle est done encore etroitement
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influence par le chant. Mais une comparaison entre les melodies de la parole
et du chant montre que la melodic chante'e accorde difficilement quelque
attention a la mdlodie parlee. Seuls les premiers mots 'makp6 kasia made'
semblent fixer le ton. Mais le noeud musical ainsi crde" reclame aussitot une
Evolution musicale.

D'apres cet exemple et d'autres semblables les diapasons de la parole sem-
blent determiner la melodie mais n'ont aucune influence sur sa force creatrice
innee; ce sont ces forces et non pas des qualite's quelconques du discours qui
determinent le developpement futur de la melodic Nous ne pouvons nous
etonner de ce que l'auditeur ne se trompe pas sur le sens des mots meme si
le mouvement de la mdlodie y est oppose". D'abord, dans la plupart des cas,
la signification est probablement rendue evidente par le contexte, dans les
memes conditions ou nous comprenons ce que dit un etranger, malgre" son
accentuation ddfectueuse. Ensuite la mdlodie du discours ne depend pas
seulement du passage de la voix aux differents diapasons, mais aussi de la
clarte" des sons. Enfin, meme dans nos idiomes, les textes chantes sont
toujours plus difficiles a comprendre que les textes paries, et il est bien
possible que ces difficulte's soient encore plus considerables dans les langues
ou les diapasons sont un element essentiel. La difficult^ n'existe d'ailleurs
que dans les chants nouveaux, car pour ceux que nous connaissons bien,
nous imaginons les entendre distinctement et de facon correcte, quelque
denatures qu'ils soient.

V. CONSEQUENCES PRATIQUES

Dans la vie de ceux qu'on nomme 'primitifs', en particulier des Noirs
africains, la musique et la danse ont un role infiniment plus important que
pour nous. On ne les met pas a leur vraie place en les classant avec beaucoup
d'ethnographes sous la rubrique: Arts et Jeux. Ils ne sont jamais de simples
passe-temps ou des recreations. On ne considere pas qu'ils forment l'esprit
a l'esthdtique et on ne saurait les regarder comme un brillant ddcor de fete,
ou comme des moyens de spectacle. Ils reposent au fond sur des bases
psycho-physiques. Le mouvement du corps est libdre" de Peffort par la
repetition, il est montd dans une forme precise, et agit d'apres ses propres
lois et, a ce qu'il semble, de lui-meme. Pres de lui et comme partie de
l'ensemble, le discours se forme en rythme et en ton. Ainsi la vie s'eleve
au-dessus de son niveau normal. Les mouvements sont delivres de la
contrainte qui, dans la vie ordinaire, les empeche de poursuivre leur but
imme'diat. La musique n'est jamais une reproduction (d'un morceau de
musique existant) ni la production de quelque chose de nouveau, c'est la
manifestation d'un esprit vivant qui travaille dans ceux qui chantent et
dansent. Ils en ont conscience, et le sentiment d'etre possddes ou inspires
donne a leur chant et a leur danse un caractere surhumain qui les met en
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communication avec le sacrd. La musique profane constituant quelque chose
de separe", n'apparait que poste"rieurement; elle existe deja en Afrique. Elle
se detache lentement et graduellement, tandis que l'autre musique garde tout
son prestige, gra"ce a la croyance en ses extraordinaires effets magiques:
elle dloigne en effet les influences pernicieuses, les maladies et la mort, elle
attire les influences favorables, pluies, fertilite, bonheur a la chasse, a la
guerre. Ceux qui dependent le 'ngoma' ne sauvent pas les ames de l'e"treinte
du de"mon, mais leur enlevent les moyens d'echapper a un enfer d'agonie.

Notre musique ne peut etre substitute a celle des Negres non parce qu'elle
est entierement difl^rente de la leur, ou parce qu'elle ne leur convient pas, ou
qu'ils sont incapables de la comprendre, mais parce qu'elle n'est pas nee et
ne s'est pas developpde en eux. Les Negres d'Afrique sont particulierement
doues pour la musique et sans doute a un degri plus 61eve que la race
blanche. Cela est prouvd non seulement par le deVeloppement de la musique
africaine, surtout en ce qui touche la polyphonie et le rythme, mais encore
par un fait curieux qui n'a sans doute pas son pareil dans l'histoire. II s'agit
de l'abandon par les esclaves noirs et leurs descendants en Ame'rique, de
leur style musical primitif pour s'adapter a celui de leurs maitres et produire
ainsi un nouveau genre de musique populaire. II est a prdsumer qu'aucun
autre peuple n'aurait accompli cela. De fait, les chansons de caractere ou
de travail, les blues, les rag-times qui ont lance" ou contribue" a lancer notre
musique dansante moderne, sont les seules manifestations musicales remar-
quables que les emigre's en Amerique aient produites. Cela montre aussi
combien le Negre abandonne volontiers son propre style musical pour celui
de l'Europe"en. On a deja signald le meme ph&iomene en Afrique de nos
jours, surtout dans le sud-est, oil il est tres frequent. Tout instrument de
musique, tout gramophone, tout chant populaire ou sacr6 imports par nous
dans ce pays contribuera a accele'rer cette transformation, que pourrait tout
au plus retarder, mais non pas empecher, une rigoureuse prohibition. II est
a craindre que nos efforts pour proteger cet art ne soient trop tardifs. A
l'heure actuelle nous savons a peine ce qu'est la musique africaine. Si nous
ne nous hatons pas de la recueillir de facon syste'matique et de l'enregistrer au
moyen du phonographe, nous ne saurons pas ce qu'elle fut.

Dans tout ce qui precede on s'est efforce' d'indiquer autant que le per-
mettent nos informations restreintes, les diffe'rences les plus dvidentes entre
la musique africaine et europeenne. L'abime qui les separe est tellement
considerable que tout essai pour le combler est hors de question. L'africaine,
comme les autres musiques non-europeennes, est base'e sur la melodie, tandis
que la musique europ6enne se fonde sur l'harmonie. La polyphonie africaine,
partant de la m61odie pure, aboutit a des formes qui furent connues en
Europe au Moyen Age, mais sont depuis longtemps oubliees, la musique
europeenne ayant fait depuis une carriere differente. Le rythme africain

https://doi.org/10.1017/S0001972000009311 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0001972000009311


RESUMES DE QUELQUES ARTICLES 275
rdsulte des mouvements des tambours, il a depasse de beaucoup la vitesse
du rythme europe"en qui ne depend pas du mouvement, mais de l'oreille.
L'homme blanc, meme quand il serait le mieux dou6 des musiciens, eprouve
une certaine difficulte a retenir exactement une melodie ou un rythme
africain, il est incapable d'y adapter de nouvelles paroles, et encore moins
de composer des chants negres.

De meme il ne saurait ajuster des mots africains aux airs europeens. II est
deja difficile de traduire les paroles d'un chant europeen dans un autre idiome
de la meme famille; cela est vrai pour les chants artistiques et bien plus encore
pour les chants populaires dans lesquels paroles et air sont concus ensemble.
Plus deux langues sont eloigne"es l'une de l'autre, plus leur metre differe.
Dans celles ou chaque mot a son accent tonique sur l'ante'pe'nultieme, les
rythmes vigoureux ne peuvent etre renforces que par le meme arrangement
sans cesse rep6t6 des memes expressions monosyllabiques a la fin des lignes.
La majorite des chants religieux destines aux Africains ont ete" manufactures,
l'auteur ne dit pas composes, suivant ce proce"de\ II est a esperer qu'ils ne sub-
sisteront pas longtemps. Le melange de musique blanche et noire, consti-
tuant une sorte de 'pidgin' musical est vraiment peu desirable. Trois voies
restent ouvertes. 1. Apprendre aux Negres nos chants tels qu'ils sont, c'est-
a-dire avec leurs paroles en langue europe'enne. Contrairement a ce que
font les representants des autres races, les Noirs les apprendront facilement,
mais il adopteront en meme temps la diction et toutes les bizarreries de leurs
maitres et seront pleinement conscients de le faire. Le resultat sera bur-
lesque, z. Les Negres seront encourages a produire des chants, des airs, des
paroles a l'europe'enne, il suffira de peu d'efForts pour donner naissance a
une production considerable de ce type. Dans les deux cas les Noirs oublie-
ront vite leur propre musique, comme cela se produit deja dans de vastes
regions de l'Amdrique septentrionale, centrale ou mdridionale, de la Poly-
nesie et meme de l'Afrique, qui ne sont plus que des colonies europeennes,
pour ce qui concerne la musique. Mais la tentative prendrait une autre
tournure, si au lieu de donner comme modeles aux Negres des formes
harmoniques modernes, on leur prdsentait d'anciennes formes melodiques
et polyphoniques certainement moins eloigne"es du caractere de leur propre
musique. Cette essai d'hybridation pourrait en tout cas etre une experience
interessante, mais seuls des spdcialistes qualifies rdussiront a faire naitre une
variete amdliorde et feconde de musica africana. 3. Enfin les Negres seront
engages a chanter et a jouer a la maniere africaine. L'auteur ne se trouve pas
competent pour se prononcer sur 1'emploi de ce procede en ce qui concerne
la religion et l'enseignement, mais au point de vue musical on ne saurait
concevoir la musique africaine sans danse, le rythme africain sans tambours,
les formes du chant africain sans antiphonie. II faut done necessairement
prendre une decision et choisir entre la musique africaine et Peurope'enne.

T z
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